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De la mine au bijou en
boutique,ilyaunlong
cheminqueMarcDo-

le, gemmologuedijonnais, et
son équipe veulent le plus
“éthique”possible.Alorsde-
puis 25 ans, ceux-ci vont à la
rencontredesmineursetdes
producteurs de pierres pré-
cieusesduSriLanka.Avec la
volonté de faire changer les
mentalités pour offrir de
meilleuresconditionsde tra-
vailauxmineursentermesde
sécuritéetdesalaire.

Maisaussienguidantlespro-
ducteursdegemmesversdes
pratiquesplus respectueuses
de l’environnement (pas de
déforestation,pasd’usagede
produitschimiques…)etplus
éthiquedonc(pasdeblanchi-
mentd’argentavec leurcom-
merce).Uneéthiquequidoit
aussis’appliquerauxdiversin-
termédiairesquiémaillent le
parcoursd’unepierreprécieu-
se jusqu’auconsommateur.

Si cescritères sont remplis,
les producteurs concernés
sont alors labélisés Fair-
Gems©Process. Un projet
unique au monde. Après six
ans d’existence, ce sont 225
producteursauSriLankaqui
fontpartiedeceréseau.Cequi
représente4 500mineurs.

Unehistoire
plusqu’unprix
Un résultat qui est le fruit

d’annéesdetravail,derencon-
tresetd’échangessans jamais
venirendonneurdeleçon.Le
tout,motivépar lapassionde
lagemmologieet l’intérêtdu
consommateur. « Quand
vousallezenbijouterie, vous
achetez“juste”unepierrequi
neracontepasunehistoire.Et
sans connaissance, vous
n’êtesmêmepascertainsque
ce que l’on vous vend soit de
qualité », fulmineMarcDole
depassageàDijon.Etd’expli-
quer que des bijouteries, en

FranceetmêmeàDijonven-
daient parfois des pierres
“composites” traitéesavecdu
verreauplomb,doncdemau-
vaise facture, àprixd’or. « Et
puis,quandvousachetezune
pierreprécieuse, lavaleuraf-
fectivequel’ontransmetàtra-
verscettepierreest leplus im-
portant »,poursuitMarc.

C’est pourquoi Marc et les
autres membres de l’ONG
françaiseBâtisseursd’espoir
qui se cache derrière cet im-
portantprojetproposentdes
voyages solidaires au “pays
dessaphirs”pourvenirdécou-
vrir les mines, ceux qui y tra-
vaillent ou taillent la pierre
brutepourenfaireunbijou…
Unvoyageexceptionneldans
une autre culture que vous
pourrezdécouvrir le28août
prochaindans l’émissionEn-
voyéspécialsurFrance2.

Finavril,ChantaletRaynald
Stoerckelontainsiparcouru
les8 000kilomètresquisépa-
rent Marsannay-le-Bois de
l’île située au sud de l’Inde.
Pourdix joursd’unvoyagequi

les a menés des temples
bouddhistesàRatnapura, “la
cité des pierres précieuses”.
Sans oublier Beruwala où
sont installés les locauxdeBâ-
tisseursd’espoir.Unvoyageri-
cheensouvenirspour lesCô-
te-d’Oriens qui voulaient
« mieuxcomprendre lebusi-
nessdespierresprécieuses ».
EtenrameneruneenFranceà
l’occasion.

Bien loin de Blanche-Nei-
geetles7nains
Et la première chose qui a

marqué le couple, est sans
doute la pauvreté qui règne
dansunedes régionsquipro-
duit leplusdepierres à lava-
leur inestimable.« Quandon
arrive à Ratnapura, on est
dansunevilleoùdesdizaines
devendeursvousproposent
despierresplusbelles lesunes
que les autres », se rappelle
Chantal. « En tantquenovi-
ces, nous étions complète-
mentperdusdevanttoutesces
pierres »,abondesonmari.

Et le choc sera le même au

moment de découvrir les fa-
meusesmines.« Je les imagi-
nais luxurianteset largescom-
medansBlanche-Neige…et
enfaitc’est justeuntrou. »Un
“trou”dans lequelestdescen-
duRaynald,professeurd’his-
toireaulycéeCarnotdeDijon.
« Il fautd’aborddescendrede
45mètresensetenantàuneti-
geverticaletoutenprenantap-
pui sur des rondins de bois.
Unefoisenbas,onseretrouve
dans de minuscules galeries
oùl’onestécraséparl’humidi-
téet lachaleur.Et ilyauncôté
angoissantcarenpériodede
fortes pluies, les galeries se
remplissenttrèsvite…lescon-
ditionssonttrèsdures. »

Puis c’estune initiationà la
tailledepierrebrutequi leura
étéproposéeauseindel’école
fondée par Marc Dole il y a
septans.Chaqueannée,celle-
ci accueille40 jeunesâgésde
17à20ans. Ilsyapprennentà
tailler lapierremaisaussi l’an-
glais, àcommuniqueretutili-
ser Internet…Sur les240élè-
ves sortisde l’école,90%ont

trouvéunmétierpar la suite.
« C’était exceptionneldedé-
couvrircommentd’unsimple
“caillou” qui n’attire pas du
tout leregard,onpeutobtenir
unemerveille », s’enthousias-
meencoreChantalStoerckel
qui regrette simplement de
n’avoirpuéchangeravec les
apprentis,absents lorsdeleur
passage.

De10jusqu’à1million
dedollars
Puis est venu le temps de

l’achatdelapierre,dontleprix
était inclusdans leurvoyage.
Selonsaqualité, ceux-cipeu-
ventallerde10à1millionde
dollars.« OnalaisséMarcDo-
le gérer cette étape. D’un re-
gard, ilpouvait jugerdelaqua-
litéetduprixde lapierre », se
souvient Chantal Stoerckel
qui conserveprécieusement
sonbijou, et toutes leshistoi-
resqui l’accompagnent,dans
son salon. Suivront, les élé-
phants, les temples et les
autresmerveillesdupays.

QuantauxmembresdeBâ-
tisseurs d’espoir, ils n’ont
qu’unrêve : fairequeleurpro-
jet continue au Sri Lanka
avant, pourquoi pas, de l’ex-
porter dans d’autres pays
d’Asie,d’Afriqueoud’Améri-
quedusuddansquelquesan-
nées…

ARNAUDMANCEAU

VoyagessolidairesFairgems­
process :Assalagardens–40,
ganeAramba–MassalaBe­
ruwala–SriLanka.Courriel :
fairgemsprocess@gmail.com

1Raynald Stoerckel
(à droite) découvre
l’intérieur de la mine
en compagnie de
Marc Dole et d’un
mineur.

2 Chantal Stoerckel
a taillé elle­même une
pierre sur les conseils
d’un des professeurs
de l’école. Photos Shan2
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TOURISME. Basée au Sri Lanka, une association dijonnaise propose de découvrir les mines.

Des Côte-d’Oriens en voyage
au “pays des saphirs”
Il y a 25 ans, Marc Dole et
son équipe lançaient Bâtis­
seurs d’espoir pour amélio­
rer le quotidien des mineurs
de pierres précieuses au Sri
Lanka. Depuis, une école et
une charte sont nées.

“Ce voyage
nous a coûté entre
3 et 4 000 euros
par personne ”

Chantal Stoerckel, coiffeuse à
Dijon, partie au Sri Lanka en avril
dernier avec son mari
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